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« Je suis un génie… et je suis modeste. Ouais c’est à toi que je parle. J’te jure, je suis un génie. Un putain de génie. Et je suis modeste hein. Si je ne l’étais pas, je dirais que je suis dieu. Ouais remarque après tout je suis peut être dieu. Qui pourra dire si je mens de toute façon hein ? Pas vous, vous vous n’êtes rien. Moi, moi je suis un génie. Et je suis presque dieu. Oui disons ça, je suis presque dieu. Mais attention hein, je suis pas dieu.  Faut pas dire ça. C’est comme ça qu’on s’attire des emmerdes. Parce qu’après dieu se fâche. Ouais il aime pas qu’on lui chourave son job. Faut pas mentir. Si en fait on peut mentir, mais à l’intérieur de toi, faut que tu dises bien à dieu que tu déconnes, que tu sais que t’es pas dieu, que tu fais juste que le faire croire aux cons autour de toi. Alors là ouais, je peux carrément dire que je suis dieu. Attend y’a un mec qui me parle là…

Je disais quoi ? Ah ouais, que je suis dieu. Enfin que je peux dire que je suis dieu, mais en fait, en vrai, je suis un génie. Mais attention hein, un putain de génie. Ouais je sais y’en a plein des abrutis partout qui disent qu’ils sont des génies, qu’ils ont des idées géniales alors que c’est que de la merde en boite leurs cervelles. Mais la mienne putain, t’imagines même pas comment elle vaut de l’or, mais grave. Même dieu, même dieu tu vois, s’il pouvait la ramener, il dirait que je suis un génie. Bon c’est un peu grâce à lui ok, c’est pour ça tu vois que je dirais jamais que je suis dieu, y’a respect quoi. Mais bon, franchement, si tu mettais tous les gars qui sont des génies dans un avion, ben moi je serai le mec qui fait voler ce putain d’avion. Ouais moi je serai le pilote mon pote ! Et dieu ça le fait marrer tu vois, parce que sérieux, il se dit qu’il a pondu un putain de génie ! Tu sais des fois on dit d’un mec que c’est pas la moitié d’un con, et en fait ça veut dire qu’il est fûté le gars tu vois, ben moi sérieux, moi je suis pas la moitié d’un génie, parce que je suis un génie entier quoi ! Sans déconner ! Et j’te jure, là, là ça le fait délirer dieu. Et moi ça me fait délirer que ça le fasse délirer tu vois ! Putain c’est la grosse marrade! Attends, y’a le mec qui me parle encore là… Quoi ? Non vas-y tu fais chier j’en veux pas… J’t’emmerde… 

Putain je disais quoi ? Je sais plus. C’est à cause de l’aut’e con là. Lui c’est un con. Un vrai con. Mais ça c’est normal hein. Quand t’as des génies d’un côté, ben faut des cons avec. Et même que, tellement on est des génies, faut vachement plus de cons en fait. Parce que pour un génie, faut au moins, au moins, j’sais pas mais je dirais, au moins cent cons, ou mille cons. Enfin un paquet de cons quoi. Ca doit être un truc genre la loi des séries ou j’sais plus, j’avais entendu parler d’un truc comme ça. Genre tu vois c’qui est beau, c’est tout petit mais la merde on la voit toujours bien grosse. Ouais un truc comme ça je crois. Mais je peux pas me souvenir de tout, sans rire, même que j’ai un cerveau de génie, y’a pas moyen de tout mettre, genre je suis pas un disque dur quoi ! Putain je suis humain, merde ! Y’en a, ils croivent que tu me dis un truc et que je l’oublie jamais, mais j’te dis, j’oublie plein de truc, j’oublie même mon nom des fois. Ouais sans déconner des fois j’oublie c’est quoi mon nom, comme ça. Je suis en train de penser, et en fait je sais plus comment je m’appelle. Mais bon, t’inquiète pas hein, après ça revient. Et si ça revient pas, ben faut être con quand même parce qu’il est écrit sur les enveloppes que me file le facteur ouais ! Alors si je sais plus et que vraiment je sais plus, ben j’attends le facteur quoi, et je lis sur les enveloppe, là où y’a mon nom. Qu’est-ce que tu crois ! C’est ça être un génie mon gars ! C’est quand t’as des idées tellement con que même les cons n’y pensent pas. Et tu peux faire fortune comme ça. Ouais. Putain mais pourquoi il me parle lui ? Vas-y, j’t’ai dit de dégager ! Mais dégage connard !

Et là tu crois que je sais plus ce que je te disais hein ? Et ben non ! J’tai eu hein ? Putain j’aime bien faire des blagues aux gens. Quand t’es un génie c’est trop facile de faire des blagues aux gens, et même je pourrais faire des blagues méchantes si je voulais. Mais j’en fais pas, enfin si. Je leur dit juste que je suis dieu. Enfin non, je l’ai pas encore fait, mais je crois que je vais le faire après, parce que c’est marrant. Mais faudra bien que je dise à dieu que c’est pour déconner, que c’est la blague. Ah il va bien rigoler, je sais. Il aime bien se marrer dieu, et des fois lui et moi on se marre bien, pendant longtemps. Mais pour rien hein, juste comme ça. On se regarde et putain on se marre. Mais c’est ça aussi être un génie, c’est de se marrer avec dieu. Putain t’imagines même pas, je me marre avec dieu bordel ! Je m’adore. Mais qu’est ce que tu veux enfoiré ? Mais dégage, j’en veux pas j’te dis !

Ces cons ils vont me faire chier jusqu’au bout hein. Non mais regarde-ça ! Je cause et ils viennent me faire chier. Mais je cause là bordel, ça se voit pas ?! Vas-y ferme la putain, mais ferme la toi-même connard! 

Tu vois c’est ça le truc chiant quand t’es un génie, c’est que les autres sont tous plus cons que toi. Putain comment j’ai pu me faire chier à essayer de trouver des gens limite aussi géniaux que moi. Même un peu moins tu vois, ben j’aurais été preneur, sérieux. C’est lourd d’avoir que des abrutis, partout où tu vas, tu vois des abrutis, comme ici tu vois, et en plus ils te parlent, et ils te font des blagues. Mais sérieux quoi, les blagues des abrutis, t’imagines comment je les trouve pas drôles ? Attend moi je ris avec dieu quoi ! Même pas qu’ils devraient m’adresser la parole. Ou alors, à la limite, s’ils croivent que je suis dieu, ben là ils peuvent me parler. Et tu sais ce qui serait super drôle ? C’est qu’ils croivent que je suis dieu, et qu’ils me disent qu’ils vont faire une blague aux autres en leur disant eux qu’ils sont dieu mais comme ils croivent que je suis dieu ben à moi il me dise que c’est pas vrai pour pas qui leur arrive des emmerdes parce que sérieux, dieu il aime pas qu’on lui chourave son job hein. ? Non mais j’te l’dis, c’est important hein. Dieu il aime pas qu’on lui chourave son job. Tu vas te souvenir ? Attends y’a le mec qui revient là, faut que j’te laisse, ça craint. Non mais j’te laisse hein. Mais bon, si on te demande maintenant tu sais quoi. T’as qu’à lui dire, je suis un géni, et je suis modeste. Putain j’me casse, ça craint trop. Vas-y, lui parle pas à lui, lui parle pas… »

- Monsieur ? Monsieur ? Je peux vous aider ?
- Euh… en fait je cherche la neurologie. 
- Ah, vous vous êtes trompé d’étage. C’est au deuxième. 
- Au deuxième ?
- Oui, deuxième. Là vous êtes dans le service de psychiatrie.
- Psychiatrie ?
- Chez les fous quoi. Vous vous sentez-bien ? 
- En fait, en fait je crois que je viens de parler avec dieu.
- Vraiment ? Vous êtes sûr que vous cherchez la neuro ? 
- Oui, oui j’ai rendez-vous.
- Donnez-moi votre nom monsieur, je vais vérifier sur ma liste quand même.
- Mais je suis pas sur votre liste, j’ai rendez-vous en neurologie.
- Je vais vérifier monsieur. Qui vous a amené ? C’est Hector ?
- Non j’ai pris l’escalier, la secrétaire en bas à dit au deuxième, au fond du couloir et…
- Vous y êtes monsieur, deuxième au fond du couloir c’est nous. C’est pour une admission volontaire ? Votre nom ?
- Laissez tomber, je vais retourner voir la secrétaire…
- Non monsieur, vous ne pouvez pas sortir comme ça. Hector ? Tu peux venir s’il te plait ?
- Mais enfin puisque je vous dis que j’ai rendez-vous en neurologie !
- Hector ! Qui vous a ouvert monsieur d’abord ?
- Et bien, l’homme à qui je parlais à l’instant. 
- Vous parliez à un homme à l’instant ?
- Oui. Enfin écoutez. J’ai rendez-vous pour un scanner du cerveau, parce que je suis un génie vous voyez, je veux dire, un vrai génie. 
- Un génie ? 
- Oui, oui j’ai plus de 240 de QI et le professeur… le professeur… ah j’ai oublié son nom mais, mais je l’avais noté sur une enveloppe, attendez… je ne la trouve pas mais ça ne change rien. Ce professeur veut me faire passer une sorte de scanner, pour voir, parce que mon cerveau vaut de l’or ou quelque chose comme ça. Je ne comprends trop rien à ces considérations de neurologue, voyez-vous, de mon point de vue, le génie est plutôt quelque chose qui tient du divin, plus que de la biologie. Même si on ne peut pas nier que la biologie et le divin sont sans aucun doute corrélés…
- Tiens, ça nous rappelle quelqu’un ça Hector, pas vrai ? 
- Il va falloir nous suivre monsieur, on va vous montrer votre chambre, et après on verra quel traitement on vous a prescrit d’accord ?
- Je crois, je crois que vous n’avez pas bien compris.

- Oh mais si nous avons très bien compris : vous êtes un génie, vous avez parlé avec dieu, et aussi avec un homme qui était là à l’instant mais que ni moi ni mon collègue n’avons vu, vous avez un cerveau en or mais vous ne savez plus qui vous l’a dit, et vous essayer de quitter le service sans autorisation.
- Oui, c’est tellement dingue que ça en serait presque drôle vous savez…
- Dingue monsieur, c’est bien le mot qui convient. Maintenant il va falloir nous suivre. Aller. 
- Mais je ne veux pas !
- Hector, fais lui l’injection !
- Mais enfin ! J’ai rendez-vous… en… neuro… lo… gie…

- C’est bon, allonge le Hector. On va aller chercher le brancard et on va le mettre dessus.

- Putain t’as vu ça, c’est dingue quand même, il raconte les mêmes conneries que Billy Gold, tu sais le gars qui s’est fait sauter la cervelle y’a 15 ans, dans la chambre D. Exactement pareil.
- Ouais. Ca serait presque drôle si c’était pas si dingue hein ?
- C’est ça ouais. Je vais chercher le brancard.
- Je le surveille. 

« C’est vrai ça putain. Tu vois, c’est ça être un génie. Tu peux faire des blagues méchantes. Et même que Dieu, il est mort de rire putain. Ou peut être que c’est pas dieu hein. Ouais j’ai peut être menti un peu. Peut être qu’en vrai, on dirait que je suis pas dieu, parce que tu sais, il a horreur qu’on lui chourave son job. Moi regarde, j’ai bien essayé. Et regarde où j’en suis. Mais je te l’ai dit hein, fallait écouter ! Je te l’ai dit : faut pas mentir. Ou alors faut bien dire à dieu que c’est pour rire quoi. Ouais je sais, tout ça c’est pas clair mais c’est parce que c’est embrouillé dans ma tête. Mais bon, j’ai des excuses quoi, ma cervelle est restée à moitié collée sur le capiton de ma chambre alors... Enfin de ta chambre maintenant. Putain tu m’écoutes là ? Ouais j’ai pas l’impression. Tu peux faire comme si tu m’entendais pas hein, mais je te l’ai dit. Faut pas mentir. Non, faut pas mentir, faut pas mentir… sinon regarde comment tu vas finir mon gars. Ta cervelle, ce putain de mur… Réfléchis ! T’es un génie toi aussi bordel ! On peut enfin se parler, enfin on peut envoyer les cons se faire voir. Ils croivent qu’on a besoin d’eux, mais on s’en branle ! C’est pas merveilleux qu’on se retrouve ici ? Tu vas pas gâcher tout ça hein ? Ouais je sais, au début on se dit que c’est dingue mais tu sais, c’est comme la vie putain ! 

Ca serait pas si drôle si c’était pas si dingue. »
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